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Km'nos,9 (1996), p. 297-310.

Hélènesur lesvasesattiques :

esclaveou double d'Aphrodite

Les sourceslittéraires, bien que primordialespour notre compréhension
desscènespeintessur les vasesattiques,ne sontsouventque desindicesdiri-
geantl'interprétation:à Athènesl'image illustre rarementle texte. La transmis-
sion oraledesmythes,toujoursimportanteaux VIe et Ve siècles,sembleplutôt
dicter le choix des peintresde vases.Lorsqu'unépisodede la mythologie est
représenté,des choix et des exclusionsapparaissent,signes du sens que
donnaità sesmythesla sociétéathénienne.Ainsi, si l'on exclut quelquesimages
de sa naissanceet de son enlèvementpar Thésée,le personnaged'Hélène
n'intervient que dans deux scènes:l'enlèvementpar Pâris, autour duquel
viennentse greffer de multiplesscènesde relationsérotiqueset de gynécée,et
la reconquêtepar Ménélas.Aucune scèned'Hélènesur les murs de Troie,
d'Hélèneà proximité du chevalde bois ou en compagnied'Ulysse,d'Hélène
en Égypte ou d'eidolon d'Hélène1, alors que les textes,dramatiquessurtout,
font une large placeà ce dernierépisode.Hormis quelquesimagesde sa nais-
sance,c'estdoncHélèneépouseet amanteque préfèrentles imagiersattiques.

La jeune épousée

Le personnaged'Hélène, belle jeune femme plus ou moins vêtue est
difficile à identifier. Aucun attribut spécifiquene permetde la reconnaîtreet,
souvent,une inscription est nécessairepour diriger l'interprétation.Une des
premièresimagesdu mariaged'Hélènese trouve sur un vasecorinthien2

: le
cortègenuptial répondau schèmetraditionnel des représentationsà figures
noires; il montre deux époux, Alexandroset Helena,montéssur un char; ils
sont accompagnésdes principaux héros troyens, tous nommés.À la même
époque,un fragmentde lébèsattique, attribuéà Sophilos,présenteles noces
d'Hélèneet de Ménélasselonun schèmeidentique3. Le cortègenuptial n'appa-
raît quesur cesdeuximagesarchaïques.

EUR., Hél., 30-36; STÉS.,192-193Davies.

Cratèrecorinthien, New York 27.116, L. GHALI-KAHIL, Lesenlèvementset le retour d'Hélène,
Paris, 1955, nO 112, pl 40, 1.

3 Lébès gamikos à figures noires, Izmir, ABV 40, 20; GHALI-KAHIL, op. cft. (n. 2), nO 106,
pl. 87. 1.
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Vers la fin du VIe siècle, c'est le couple Hélène et Pâris ou Hélène et
Ménélasqui est représenté,sansque l'identification des personnagespuisse
être assurée.Une allusion au mariagereste présentedans la posturede la
femme : la tête couverte de son himation dont elle soulèveun pan pour
découvrir son visage elle reproduit le schèmede la jeune mariée. Son
compagnon,deboutdevantelle, l'entraîneen tenantson épéeverticalement
devant lui ou horizontalementen direction de la femme qui le suit. Cette
différence iconographiquepermet d'interpréter l'image soit comme une
représentationde l'enlèvementpar Pâris, lorsquel'hoplite la précèdesansla
menacer(fig. li, soit la reconquêtepar Ménélas,lorsquele guerrierdirige son
épéecontreelle (fig. 2)5. Enlevéeou agressée,Hélèneapparaîtsur le modèle
de la jeuneépouséequi suit docilementsonamantou sonmari et cela jusqu'au
dernierquartdu Ve siècle.

Hélèneparthénof,nymphi,que sa beautéexcuseet qui ne vieillit pas,
Hélèneà qui l'on peutattribuerune réinventiondu mariageS,Hélènela déesse
lacédémoniennequi, à Sparte,présideaussibien à l'initiation des jeunesfilles
qu'à la consécrationde leur beautédansle mariage9 : toutescespropriétésque
les textesprêtentà l'héroïne,pourraientse trouver abrégéesdansle choix de
la représentercomme une jeune épouse, une nymphé,statut entre la
parthénos,la vierge et la guné, la femme mariée1o. Les mariagesd'Hélène,
avecMénélasou avecPâris,ne sontque rarementmentionnéspar les sources
littéraires11; cette absencemet en relief l'originalité de l'imagier et sa volonté
de privilégier ce caractèrenuptial d'Hélène.

4 Amphore à figures noires, Munich 1383, ABV150, 7; GHALI-KAHIL, op. cit. (n. 2), nO 6, pl. 1:
LIMe, HélènenO 157, pl. 320. Ce type d'imageest quelquefoisinterprétéecomme les retrouvailles
des fils de Théséeet d'Aithra.

5 Amphore à figures noires, Vatican, 16589, ABV140, 1; GHALI-KAHIL, op. cif. (n. 2), nO 28,
pl 43, 2: LIMC, Hélène n° 213, pl. 329. Les autreshommes,guerriersou éphèbesqui entourentle
couple central, deviennentalors les compagnonsde Ménélasou de Pâris, sansprécision.

6 Voir P. VŒLKE, Beautéd'Hélène et rifuels féminins dans l'Hélène d'Euripide, dans ce
numérode Kernos.

7 HOM., Il., III, 130: STÉS.,209 Davies.

8 Selon une interprétationdes parties finales de trois cataloguesde femmes (Hom., Gd., XI,
436-439:SÉM. D'AMORGOS, fr. 7, 115 PT: Ehées,fI'. 204, 97-112,M.-W.) proposéeparMartin Stein1'Ück
lors de la réunion Coralie 1995 : le pas de transitionentre l'âge héroïqueet l'âge de fer, le présent,
est marqué, dans l'esprit des Grecs, par un changement" biographique"entre l'âge des non-
mariés et celui des mariés. Le fait de quitter Ménélaset de le retrouver, protection d'un ordre et
d'un nouvel établissement,attribue à Hélène le rôle d'introduire le mariage à un niveau
cosmologique.

9 C. CALAME, Leschœursdejeunesfilles en Grècearchal'que,Rome, 1977, l, p. 333-350.

10 Pour la nymphé,voir M. DETIENNE, Le Mythe, Glphéeau miel, in J. LE GOFF, P. NORA
(éds), Faire de l'histoire, Paris, 1974, III, p. 65-67: voir aussiCALAME, op. cif. (n. 9), p. 63 sq.

11 Selon GHALI-KAHIL, op. cit. (n. 2), p. 30, les Cyprla mentionnentles nocesà Troie.
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Fig. 1 : Amphoreà figures noires,Munich 1383,ABV150,7, dessinC. Bron.

Fig. 2. : Amphoreà figures noires,Vatican, 16589,ABV140,1, photodu musée.
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Mariage,enlèvement,retrouvailles,l'ambiguïtédesrapportsde Pâriset de
MénélasavecHélèneestencoresoulignéepar une séried'imagesdu débutde
la figure rouge. Le jeune guerrier qui précèdeune femme et la tient par le
poignet répondau schèmede Pâris entraînantHélène. Il faut remarquerque
cela ne correspondpasvraiment à un enlèvement12

, mais bien plutôt à une
relation amoureuse,une prise de possessionde la fiancée. C'est le gestede
l'épouxconduisantsa jeunefemmedansles scènesde mariagedèsle dèbutdu
Ve siède13. C'estaussile modèlequ'adopteMacronsur le célèbreskyphosdu
muséede Boston14 (fig. 3); Éros qui survole le couple préciseencorecette
relationamoureuse.

Pourtantsur un lécythe de Berlin, le mêmeéphèbe,coiffé d'un casque,
muni d'une lance, est nomméMénélaspar une inscription (fig. 4)15. La jeune
femme qui le suit, la tête couvertede son himation, le regardbaisséreproduit
le schèmede la jeunemariéedesvasesà figures rouges16, commenousl'avons
déjà mentionné.Elle a d'ailleurs la mêmeattitude que l'Hélène, enlevéepar
Pârisdu skyphosde Boston, (fig. 3). Une jeuneépouséeprécédéed'un éphè-
be nomméMénélasil pourraitdoncs'agirdu mariaged'Hélèneet de Ménélas.

Pourtantl'époux n'est jamais représentéen armeset le gestede saisir la
fiancéepar le poignetpeutaussibien évoquerle momentoù Ménélasretrouve
Hélène,à Troie, que leurs nocesà Sparte.Le casquede hoplite portépar Pâris
se justifie par le côté séditieuxde son acte, pour Ménélas,le port d'un vête-
mentguerrierne s'expliquepaslors de sesnocesà Sparte.Malgré l'inscription
cette image reste ambiguë et souligne le caractère nuptial d'Hélène.
L'interprétationde l'épisodedes retrouvaillesà Troie est généralementdéter-
minéepar la présenced'uneépéenuedont le guerrier,presquetoujoursbarbu,
menacela jeune femme qui le suit. Pourtant,même en présencede l'épée,
Hélène gardel'attitudede la fiancéesuivantdocilementsonamantou sonmari
(fig. 5)17. Peut-onvoir danscesimagesune allusion au « remariage»d'Hélène
et de Ménélas?

12 L'enlèvementd'Hélènepar Théséeest rarementreprésentésur les vasesattiques. Dans ce
cas, il s'agit vraiment d'un enlèvement:la jeune fille est portéeà bras le corps par un Théséequi
s'enfuit vers le char conduit par Pirithoos; GHALI-KAHIL, op. cit. (n. 2), pl. 102-104.

13 Sur la signification de ce geste, voir S.H. LONSDALE, Dance and Rifual Play in Greek
Religion, Baltimore, 1993, p. 214. C'est égalementle gestede la danse« nuptiale Il des garçonset
des filles qui décorele bouclier d'Achille: HOM., Il., XVIII, 594. Voir aussiJ.H. OAKLEY, R.H. SINOS,
71JeGreekWeddingin AncientAtbens,WisconsinUniv. Press,1993, p. 32.

14 Skyphosà figures rouges,Boston13.186,ARV458, 1; GHALI-KAHIL, op. cit. (n. 2), nO 11, pl. 4;
LIMC, Hélènen° 166, pl. 321.

15 Lécythe à figures rouges,Berlin F 2205, ARV383, 202; GHALI-KAHIL, op. cit. (n. 2), n° 107,
pl. 85, 2; LIMC, Hélène n° 62, pl. 302. Image unique de Ménélas imberbe, sans inscription on y
reconnaîtraitobligatoirementPâris.

16 Voir F. LISSARRAGUE, Femmesau figuré, in G. DUBY, M. PERROT (éds), Histoire des
femmes,l'Antiquité, Paris, 1991, l, p. 163-184;OAKLEY et SINOS, op. cit. (n. 13), passim.

17 Plat, Odessa0.577,ARV67, 137; GHALI-KAHIL, op. cit. (n. 2), nO 99, pl. 82, 2; LIMC, Hélène
nO 310, pl. 348.
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Fig. 3. : Skyphosà figures rouges,Boston13.186,ARV458,1, photodu musée.

Fig. 4 : Lécytheà figures rouges,Berlin F 2205, ARV383,202, dessinC. Bron
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Fig. 5 : Plat à figures rouges,Odessa0.577,ARV67,137, dessinC. Bron.

Fig. 6. : Skyphosà figures rouges,Boston13.186,ARV458,1, photodu musée(= fig. 3).
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Esclaved'Aphrodite

Ce n'estqu'au débutdu Ve siècleque le schèmeéclateet que les deux
épisodessontclairementdifférenciés.C'estalors qu'Aphroditeapparaît,déesse
de la beautéet de l'amour: elle présideau destind'Hélène,elle l'a promiseà
Pâriset elle intervientde toute sapuissancepour réaliserle vœudu Troyen. Le
skyphosde Macronrésumeles deuxrôles d'Hélène: celui de la fiancéequi suit
docilementson ravisseur(fig. 3) et celui de l'épousequi s'enfuit devantson
mari jaloux (fig. 6)18. Aphrodite intervient: secondéede Peitho (la persua-
sion)19et d'Éros,lorsqu'elleprésideà l'enlèvementd'Hélène(fig. 3) ou prêteà
recueillir Hélènedanssesbras lorsqu'ellela protègede la colèrede Ménélas,
arméde pied en cap (fig. 6). Ce schèmede la fuite d'Hélèneannoncecelui de
la poursuiteamoureusequi serarepris sur de nombreuxvasestout au long du
Ve siècle. Poursuivantet poursuivie peuventavoir des identifications très
diversesqui sont généralementpréciséespar l'adjonctionde signesiconiques
caractéristiquesdeshérosou desdieux mis enscène2ü.

Ménélasse reconnaîtà son costumehoplitique et souventà la présence
d'Aphroditeet d'Éros,quelquefoisde Peitho.Mais ce qui le distingueà coupsûr
desautrespoursuivantsc'estl'épéequi tombede sa main, marquantainsi son
émotion devant la beautéde sa femme (fig. 7)21. Lorsqu'elle est présente,
Aphrodite soulignesaprotectionet la dépendanced'Hélèneà sonégardparun
gestede la main, et par l'envoi d'Éros qui vole au-devantde l'époux jaloux,
marquantainsi l'efficacité de la puissancedivine de la déessede l'amour. C'est
elle aussiqui provoquel'émotion de Ménélas,la renaissancede son amouret
l'abandonde savolonté d'agression.Responsablede la fuite et de l'adultèrede
la reine, elle se doit d'empêcherle mari jaloux de malmenerson épouse.Dans
cesimages,plus ou moins contemporainesde l'Hélèned'Euripide,l'épisodede
son séjour en Égypte et l'eidolol1, son double troyen22

, n'apparaissentpas.
CommeGorgias,les peintresinvoquentle pouvoir d'Aphrodite, l'impuissance
de l'homme devantles menéesdivines pour disculperHélène23. Cette dépen-

18 Revers du vase cité supra, n. 14, GHALI-KAHIL, op. clf. (n. 2), nO 53 pl. 48; LIMC, Hélène
nO 243, pl. 334.

19 Sur Peitho, personnificationet déessede la persuasionvoir RA. SHAPIRO, Personiflcaflons
ln GreekA11, Zürich, 1993, p. 186-207.

20 Sur ie schèmede la poursuiteérotiquevoir C. SOURVINOU INWOOD, Menaceand Pursult:
Differentlatlon and tbe Creation of Mealllng, in C. BÉRARD et al. (éds), Images et Sociétéen
GrèceAncienne,/'Iconograpblecommemétboded'analyse,Lausanne1987, p. 40-55; ainsi que, du
même auteur, A seriesof Eraflc Pursults: Imagesand Meanlngs, in jHS, 107 (1987) p. 131-153;
voir aussi S. KAEMPF-DIMITRIADOU, Die Llebe der Gofter ln der AftlscbenKunst des 5. jabr-
bundel1sv. Cbr., Berne, 1979, passim.

21 Entre autrescratèreà figures rouges,Paris G 424, ARV1077, 5; GHALI-KAHIL, op. cif. (n. 2),
nO 66, pl. 63, 3; LIMC, Hélènen° 268; voir aussil'œnochoé,Vatican 16535,ARV1173; GHALI-KAHIL,
op. clt. (n. 2), nO 72, pl. 64, 1-3; LIMe, Hélènen° 272 bis, pl. 340.

22 EUR., Hé/., 30-36;STÉS.,192-193Davies.

23 GORG., Hé/., 6.
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danced'Hélèneà l'égard d'Aphrodite est égalementtrès présentedans les
scènesde l'enlèvementou de la rencontreavecPâris: Éros, Aphrodite et sou-
vent Peithounissentleurs efforts pour la convaincrede suivre le prince troyen
(fig. 3).

Le caractèreinéluctable du destin d'Hélène, jouet entre les mains des
dieux, est particulièrementévident sur un amphoriskosde Berlin (fig. 8)24.

Hélène, sur les genoux d'Aphrodite25, garde l'attitude de la fiancée, la tête
inclinée, couvertede son himation. Derrièreelle, à gauche,Peitho, la persua-
sion, Tyché (?), la fortune et Némésis,la vengeancejdevantelle, Himeros, le
désir qui attire Pâris, Heimarméné,la déessedu destin et une dernièrejeune
femme anonymequi tient un oiseau26. Ainsi sont réuniesautourde l'héroïne
toutesles puissancesqui présidentà son destin,avecau centrela déessede la
Beauté,causede l'infidélité, de la guerreet desdestructionsfutures.Hélèneest
impuissante,petite fiancéefragile que l'on rassure,elle n'estque l'esclavede la
volonté divine. En cela les peintresde vasesrejoignentles sourceslittéraires,
Hélène n'est pas fautive: c'est le destin, le plan des dieux qui' s'exécuteà
traverselle27.

Fig. 7 : Cratèreà figures rouges,ParisG 424, ARV1077,5, dessinC. Bron.

24 Amphoriskosà figures rouges,Berlin 30036, ARV1173, 1; GHALI-KAHIL, op. clt. (n. 2), nO 14,
pl. 8, 2-3; liMC, HélènenO 140, pl 316.

25 Ce geste se retrouve entre autres dans le cercle du peintre de Meidias, voir le lécythe
d'Athènes,6471, ARV1175, 11, interprétécommeune image d'Aphrodite, LIMC, Aphrodite nO 210,
pl. 24 et sur une hydrie de Florence,81948,ARV1312,1.

26 Pour une analyseplus détaillée de ce vase, voir H.A. SHAPIRO, The Or/gins ofAllegory ln
Gl'eekArt, in Boreas,9 (1986) p. 9 sq.

27 HOM., Il., IIl, 160-165;GORG., Hél., 6; SAPPHO,fr. 16 LP/Voigt.
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Fig. 8 : Amphoriskosà figures rouges,Berlin 30036,ARV1173,1,

photo tirée de 1. Ghali-Kahil, nO 14, pl. 8, 2-3.

Double d'Aphrodite

Au tournantdu Ve et du IVe siècles,Hélènen'est plus la jeune fiancée
timide ou l'épousesoumise; elle revendiqueson caractèrede « plus belle
femme du monde». Ménélas, rappel de la faute d'Hélène, disparaît des
images.Ce sont la relationamoureusede Pâriset Hélèneet la beautéd'Hélène
qui sont représentéessur les vasesattiques.Évolution d'un goût esthétique,
témoignaged'un changementde mentalité, ce choix est corroboré par les
textes.IsocratedanssonÉloged'Hélèneconsidèrela Beautécommeun don de
Zeus qu'il réserveà sa fille; c'est le pouvoir suprêmequi supplantetous les
autres,mêmela force28

; c'estaussile plus précieuxdesdons, celui que même
les déessesrecherchent29. L'amour de Pâris et d'Hélèneest glorifié, l'Amour
commela Beautésontdespuissancesauquellesl'hommene peutrésister30.

Le départavecPâris, lorsqu'il est représenté,tient plus de l'apothéoseque
de l'enlèvement.Sur un lécythe de Saint Pétersbourg,les deux amantssont
environnésd'Erotes (fig. 9)31

: Hélènesur le char, se présentecommeune

28 ISOCR., Hé/., 16.

29 ISOCR., Hé/., 48 et 54.

30 GORG., Hé/., 18-20; ISOCR., Hé/., 42 et 48.

31 Lécythe aryballistiquede Saint-PétersbourgSt 1929, GHALI-KAHIL, op. cif. (n. 2), n° 159, pl. 6,
1; LIMC, Hélène nO 172, pl 322. Cette représentationd'Hélène, réplique d'Aphrodite n'est pas
unique,voir entreautresl'œufde New York, n° 1971.258.3,ARV1256,1; GHALI-KAHIL, op. clf. (n. 2),
nO 23, pl. pl. 5; LIMC, Hélène nO 171, pl 322, sur lequel Hélène et Aphrodite portent le même
vêtementet le mêmediadème,l'une est sur le char aux côtésde Pâris, j'autre les regardepartir, en
compagnied'Éros.
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réplique d'Aphrodite,deboutdevantles chevaux.Toutesles deux sont nues,
coifféesde façon identique32. Pârisen princeorientalconduit l'attelage,Hermès
estdevantet les Dioscuresderrière.

Fig. 9 : Lécythe aryballistiquede Saint-PétersbourgSt 1929,

dessind'après1. Ghali-Kahil, n° 159, pl. 6, 1.

À cette mêmeépoque,les scènesde gynécéequi, souvent,font allusion
au mariagemais aussiau pouvoir d'Aphrodite,deviennenttrès courantes33. Les
femmesentourentla fiancée34, assiseau centre,en lui offrant coffrets, paniers,
couronneset rubans.LorsquedesErotesvolètentalentour,il n'estpastoujours
aisé de précisersi la femme ainsi honoréeest Hélène(fig. 10)35, Aphrodite36,

ou une fiancée humaine3? Le jeu des offrandes38, la position de l'Éros ou le
recoursà l'inscriptionpeuventorienterl'interprétation.

32 Sur le Beautéqui rend Hélèneimmortelle, qui l'amèneau rang des dieux, voir IS0CR., Hél.,
60-61.

33 LISSARRAGUE, mt. cif. (n. 16), p. 174 sq.

34 Voir entreautres : les loutrophoresde ParisN 3406, ARV1320, 3 et d'Oxford 1927.4067,ARV
1179,ainsi que le lébèsgamikosde ParisCA 1861.

35 Hydrie Londres E 226, ARV1318, 3: GHALI-KAHIL, op. clf. (n. 2), nO 124, pl. 28, 3: LIMC,
HélènenO 78, pl 305.

36 LécytheLondresE 697, ARV1324,45; LIMC, Aphrodite n° 1271, pl 127.

37 Sur l'importanced'Aphrodite dansles jeux de séduction,voir HOM., Il., XIV, 198-224.

38 La présenced'offrande de coffrets pourrait faire glisser l'interprétationdu côté d'une scène
humaine,mais la vérification de cette hypothèsedépassele cadrede ce travail.
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Fig. 10 : Hydrie LondresE 226, ARV 1318, 3, dessinC. Bron.

Lorsquequ'Aphroditeou Hélènesont au centrede l'image, les suivantes
sont souventdes allégoriesféminines39 qu'uneinscription permetd'identifier.
Ainsi sur l'hydrie de Londres(fig. 10), Kalé - la beauté- en busteet Kléo - la
renommée- deboutderrièreelle sont à droite d'Hélène;Pothos - le désir -
est accroupidevant le visaged'Hélène.La présencede Kléo, symbolede la
renommée,de la gloire, rappelleles parolesd'Hélènedansl'Iliadéo : dansson
dialogue avec Hector, elle précisequ'elle resteradans les mémoiresparce
qu'elle sera chantéepar les poètes41. Le présencede Kleo donne donc à
l'image une dimensionde véhicule glorifiant du mythe au mêmetitre que le
poème.Hélèneapparaîtà nouveaudansun rôle de fiancée mais aussidans
celui de double d'Aphrodite, surtout lorsqu'elle dévoile sa beauté,beauté
soulignéepar le nomKalé donnéà l'une de sessuivantes.Sa renomméeest ici
uniquementdue à sa beauté,ni Pâris, ni Ménélas n'interviennentdans ce
cheminvers l'immortalité.

Hélène dont «la beauté achevéeest égale à celle d'Aphrodite»42

apparaît encore sur les vases selon le modèle de l'Aphrodite accroupie,
l'Aphrodite à sa toilette, schèmequi serarepris tout au long de l'antiquité sous

39 Sur les personnificationssur les vasesattiques,voir SHAPiRO, op. cit. (n. 19), passim.

40 HOM., Il., VI, 357-358.

41 Sur les liens entre Hélèneet le kleos, la gloire, dansune analysede l'Hélèned'Euripide,voir
G.S. MELTZER, • W"here is the Clary of Troy? Kleos in Ettrlpides' Helen, in CIAnt, 13 (1994),
p.234-255.

42 CALAME, op. cif. (n. 9), l, p. 344;
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diversesformes: statues,relief, fresque et intailles43. Sur un lécythe de la
collection Embiricos44 (fig. 11) : Hélènenue, accroupie,se lave les cheveux
avecl'aide d'un Éros; Pathoset Aphroditeà droite la regardenttandisqu'Eukleia
et peut-êtrePeitho (inscription incomplète)leur font pendantsur la gauche.
Eukleiaporte danssesmainsla couronne,reprenantle thèmede la renommée
cité ci-dessus,alors qu'Aphrodite, munie d'un sceptre,est représentéedans
toutesagloire.

Fig. 11 : Lécythe,coll. Embiricos,ARV1690,6ter, dessinC. Bron.

Une jeunefemme presqueidentique,entouréed'Erotesse retrouvesur un
lécythede Berlin45 et sur un épinetronde Rhodes46, imagede cetteAphrodite
accroupie,contemporainedu lécytheEmbiricos(fig. 11). Le bain, la purification
par l'eaufont aussiallusionau rituel du mariagé7. Symbolede l'acceptationde
l'hymen, cetteeauseracelle que les DanaïdespOlterontéternellementvers un
récipient sansfond, expiant ainsi le refus du mariageet le meurtre des fils

43 Voir D. BRINKERHOFF, Hypothesison the History of the Crouching Aphrodite Type in
Antiquity, in Thej. Paul GettyMusellmJournal, 6-7 0978-1979),p. 83-96, fig. 11. Il hésite à voir
dans la jeunefemme du lécythe de Berlin (infra, n. 45) une Artémis, à causedu faon qui se trouve
devant elle, mais la nudité et la présencedes deux Éros font pencher l'interprétation vers
Aphrodite. Voir les Aphroditesde ce type, LIMC, Aphrodite nO 985-1042,p. 96-104.

44 Lécythe, coll. Embiricos,ARV1690,6ter, LIMe, HélènenO 77, pl. 305.

45 Lécythe Berlin 2707, ARV1326,70; LIMC, Aphrodite nO 988, pl. 96.

46 Épinétronà figures rougesRhodes13886,ARV1503,6; LIMe, Aphrodite nO 990, pl. 96.

47 R. GINOUVÈS, Balaneutiké,Paris, 1962, chap. 3, Le bain et les rites du mariage..
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d'Égyptos48. Peut-onvoir dansla représentationd'Hélèneau bain unenouvelle
allusion à l'ambiguïtédu rôle qui lui est assigné:déessedu passageentre la
jeunefille virginaleparthénoset la jeunemariéenymphé,objet du désirpar les
artificesd'Aphrodite?

Conclusion

Les liens d'Hélèneet d'Aphroditesontdonctrèsclairementreprésentéssur
les vasesattiques,pourtantc'esten tant que fiancéeet jeuneépouséeque se
présentel'héroïne d'Homère, trois fois mariée49 ! Ce n'est pas l'image de la
reine de Sparte,de la femme adultère,responsabledes massacresde Troie,
mais une nymphé,une jeune fille que l'on prépareou que l'on mène à ses
noces. Son rôle de déesseprésidantà «l'achèvementde la beautéet à la
maturité50 » des jeunesfilles avantle mariageestpeut-êtresymbolisépar cette
représentationdespeintresattiques.Mais c'estsurtoutà Sparteque ce culte est
attesté,en relationdirecteavecles cultesà Aphrodite.

En Attique, les textesparlentd'Hélène,ils excusentson adultèreau nom
du destinfixé par les dieux, de la puissancede saBeautéet de l'Amour5!, ils le
nient en créantun eidolon52, son doubleparfait, envoyépar les dieux pour la
remplaceren ville de Troie. Parallèlement,les imagiers présententHélène
comme une héroïne, jouet des dieux qui accomplit leur desseinou image
terrestred'uneégaledesdéessesimmortelles,commele soulignentles anciens
de Troie en la regardantpasser53•

Par cesreprésentations,les imagiersattiquestémoignentd'une inspiration
voisine des textesde Gorgiasou d'Isocrate,reflet d'un état d'esprit qui tend
peut-êtreà réinterpréterle mythe selon de nouveauxcritères éthiques. Ils
marquentpeut-êtreun écartavec Euripide, qui présenteHélènecommeune
parthénos,ainsi que le montre l'étude de P. Vœlke, «Beautéd'Hélène et
rituels féminins dans l'Hélèned'Euripide54 ». La beautéd'Hélènesignifie un
prolongementanormaldu statutdeparthénosmais ausside celui de nymphé.55

L'image ne nous permetpas de juger de la valeur négativeou positive de sa

48 J.-P- DARMON, Puissancesdu mariage, in Dictionnaire des mythologieset des religions des
sociétéstraditionnelleset du mondeantique,Paris, 1981, II, p. 69-71 s.v. mariage.

49 Épousede Ménélas,de Pâris et de Déiphobos.

50 CALAME, op. clt. (n. 9), II, p. 12.

51 GORG.,Hél., 21; ISOCR.,Hél., 48.

52 EUR., Hél., 30-36; STÉS.,fr. 192-193Davies.

53 HOM., Il., II, 156.

54 VŒLKE, op. clt. (n. 6).

55 C'est aussi le statut de Pénélope,mariée et mère qui reste une nymphéen l'absence
d'Ulysse, mais qui retrouveson statut de gynéà son retour, voir I. PAPADOPOULOU-BELMEHm,Le
chantde Pénélope.Poétiquedu tissageféminin dans l'Odyssée,Paris, 1994, p. 105-107et 126-127.
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beauté,mais elle recoupeclairementles témoignageslittéraires et présente
Hélènecommeune éternelle nymphémalgré son statutde femme mariéeet
de mère.
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